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UL E DILN 


DE LA 


SOCIETÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 2% octobre 1897. 
Présidence de M. A. GROUVELLE. 


M. E. Abeille de Perrin, de Marseille, assiste à la séance. 


Admission. — M. Henri Deckert, 1, place Gigant, à Nantes (Loire- 
Inférieure), Lepidopteres. 

Présentation. — M. Victor Vermorel, directeur de la station viticole 
a Villefranche (Rhóne), entomologie générale, présenté par M. Ph. 
Francois. — Commissaires-rapporteurs MM. L. Bedel et P. Marchal. 

Captures. — M. Volpe Rinonapoli signale la capture du Polyphylla 
Ragusae Kraatz, qu'il a pris en très grande abondance (environ 
600 exemplaires), a Licata (Sicile), du 9 au 13 juillet. Parmi les & se 
trouvait un exemplaire monstrueux dont Pantenne droite est termi- 
née par une sorte de cuilleron festonné, concave en dessous, anguleu- 


. sement convexe en dessus, résultant de la soudure de tous les feuillets 


entre eux. 

— M. Ph. Francois a capturé l’Apteropeda splendida All., dans la 
forêt de Boulogne (Pas-de-Calais), au mois d’août dernier. 

Cette rare espèce d’Altiside signalée d'Allemagne et d'Angleterre, 
n’était conmue en France que des Alpes et des Pyrénées. 

— M. C. Dumont signale un certain nombre de Lépidoptères rares 
ou nouveaux pour le bassin de la Seine, capturés par lui et M. H. 
Lhotte, sur les coteaux de Lardy (Seine-et-Oise), au moyen de Pappa- 
reil lumineux de M. Ch. Delagrange : 

Geometra smaragdina Fabr. (27 juin, 6 exempl.). — Nola albula s. v. 
(14 juillet, 4 ex.). — N. centonalis Mb. (cette espèce, que Berce consi- 
dere comme rare dans les environs de Paris, pullule autour de Pappa- 
reil du 27 juin au mois d'août. — Erastria venustula Hb. (27 juin, 
3 ex.). — Ilarus ochroleuca s. v. Dup. (11 et 24 juillet , 2 ex.). — 
Nudaria mundana L. (24 juillet, 1 ex.). — Chelonia maculosa s. Y. 
(26 juillet, 1 ex.). Espéce déja capturée sur les coteaux d’Etampes le 
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11 juin 1893. — Synia musculosa Hb. (5 juillet, 2 ex.). — Liparis rubea 
God. (4 et 11 juillet, 2 ex.). — Sesia corsica Stgr. (4 juillet, 1 ex.). — 
Petalea festivana Hb. (44 juillet, 1 ex.). — Tortrix formosana Hb. 
(11 juillet, 1 ex.). Cette espece, décrite de la Russie méridionale et dé- 
couverte ensuite par Millière à Cannes, est nouvelle pour la faune des 
environs de Paris. Sa capture ne peut étre regardée comme acciden- 
telle, car M. Lhotte ayant recueilli quelques chenilles sur le Pin, obtint 
d’éclosion quatre individus de cet intéressant Microlepidoptere. 


Communications. 


Supplément aux Ichneumonides d'Europe 
Par Vabbé BERTHOUMIEU. 


23. Ichneumon semicastaneus n. sp. (Groupe oscillator). — 
® Tête et thorax noirs. Cótés et sommet de la tête rétrécis en arrière. 
Antennes robustes, comprimées dilatées et assez fortement atténuées, 
annelées de blanc. Thorax fortement ponclue, aréole superomediane 
en mitre. Ailes assez enfumées, stigma noir. Pieds noirs, cuisses et 
tibias roux. Abdomen roux-marron, 1% segment et base du 2° noirs. 
Postpétiole entièrement ponctué, gastrocèles médiocres, tarière un 
peu exserte. 


G Diffère par les antennes subdentées et semiannelées de blanc. 
Deux points blancs au vertex. Segments abdominaux 2-4 parfois ma- 
culés de noir. Cuisses el tibias noir de poix. — Long. 12-15 mill. 


Patrie : Kabylie (M. Pic). 


24. I. multifarius n. sp. (Groupe bilunulatus). — S Palpes, man- 
dibules, deux points sur le clypéus, deux autres sous les anten- 
nes, devant du scape, orbites internes et externes des yeux blancs. 
Antennes ferrugineuses en dessous, annelées de jaune. Points de- 
vant et sous les ailes, écusson et postécusson blancs. Notaules très 
distincts, écusson sub-rectangulaire, aréole supéromédiane semiovale, 
spiracules courts. Postpétiole subtilement aciculé, gastrocéles presque 
nuls. Marge du postpétiole et segments 2-4 roux, ceux-ci plus ou 
moins noircis sur le dos, 6-7 et valves génitales blancs, Pieds gréles, 
noirs; tibias et tarses antérieurs blanchátres ; éperons et articles 3-4 des 
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tarses postérieurs blancs. Aréole des ailes subdeltoide , stigma noir. — 
. Long. 10 mill. 


Patrie : Kabylie (M. Pic). 


25. I. instabilis n. sp. (Groupe bilunulatus). — Y Corps noir mat. 
Téte fortement ponctuée, face protubérante. Antennes dilatées au mi- 
lieu et peu atténuées, annelées de blanc. Ecusson blanc, aréole supéro- 
médiane subhéxagonale, spiracules très courts, réniformes, métathorax 
briévement spinuleux. Pieds roux, hanches et extrémité des membres 
postérieurs noirs. Aréole des ailes deltoide, stigma brun. Postpétiole 
ponctué et lisse au milieu, gastrocéles tres petits. Segments 1-3 roux, 
6-7 blanes. — Long. 6 mill. 


Patrie : Suisse (M. Pic). 


26. I. Flamaryi n. sp. (Groupe cessator). — Y Cuisses, tibias et 
tarses entièrement fauve clair, hanches postérieures scopuliferes. An- 


lennes assez robustes, brièvement atténuées, annelées de blanc. Seg- 


ments 6-7 avec une petite tache jaune pâle. 


3 Tête et thorax entièrement noirs. Ecusson à ponctuation serrée, 
aréole supéromédiane transversale. Du reste semblable à I. cessator. 
— Long. 12 mill. 


Patrie : Puy-de-Dôme (Flamary). 


27. I. spurius Wesm. (Groupe latrator). — G Face noire. An- 
tennes jaune-fauve, un peu brunes en dessus. Pieds fauves, hanches 
noires. Segments abdominaux 1-4 fauves, 5-7 bruns. Postpétiole subti- 
lement rugueux. — Long. 10 mill. 


Patrie : Allemagne (coll. Pic). 


28. Amblyteles tardus n. sp. (Groupe equitatorius). — Q Corps 
tres robuste, noir. Tempes et joues assez dilatées. Antennes médiocres, 
sétacées, annelées ou semiannelées de blanc. Ecusson brillant, á peine 
ponctué. Aréole supéromédiane semicirculaire. Ailes assez enfumées. 
Pieds médiocres, roux; hanches et tarses postérieurs noirs; ponctuation 
des hanches postérieures très espacée en dessous. Abdomen plus large 
que le thorax, brillant à Pextrémité, subobtus, forme de transition. 
Gastrocèles médiocres, peu profonds. — Long. 18 mill. 


Patrie : Cannes (abbé Viturat, coll. Pic). 
29. A. diversipes n. sp. (Groupe equitatorius). — 2 Se rapproche 


de A. uniguttatus par les mandibules simples; en diffère par les an- 
tennes moins robustes, 10* article carré; Pécusson et Pabdomen entié- 
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rement noirs, brillants, le postpétiole subaciculé, les gastrocèles presque 
nuls. Pieds noirs, cuisses postérieures roux-clair. — Long. 12 mill. 


Patrie : Puy-de-Dóme (Flamary). 


30. A. inflatus n. sp. (Groupe equitatorius). — 2 Tête normale, 
antennes noires, assez robustes, 5° article carré. Thorax et pieds noirs, 
aréole supéromédiane carrée. Ailes enfumées, stigma noir. Abdomen 
gonflé, aucun segment ventral plissé, à ponctuation grosse et serrée, 
segments 2-3 ou 2 seul roux; gastrocèles petits. — Long. 14 mill. 


Diffère de A. Pici principalement par la ponctuation de tout le corps 
plus serrée et plus grosse. 


Patrie : Laghouat, Algérie (M. Pic). 


36. Ischnus montanus n. sp. — @ Tête subcubique; palpes et man- 
dibules testacés, deux petits traits fauves aux orbites du front. Aréole 
supéro-médiane beaucoup plus longue que large. Abdomen noir-mat, 
postpétiole finement rugueux, gastrocéles en sillon transversal, 3° seg- 
ment carré. Differe de I. rufipes par la tarière droite, les antennes en- 
tierement rousses, le dessus du mésothorax avec l’écusson rouges. — 
Long. 8 mill. 


Patrie : La Grande-Chartreuse (M. Pic). 


Lépidoptéres hybrides appartenant a la tribu des Phalénites 
Par CH. OBERTHUR. 


1. Biston Pilzii (Gubener entomol. Zeitschrift; fév. et octob. 1891), 
produit hybride de Biston hirtarius Linn., 3 et de Biston (Nyssia) 
pomonarius Hbn., Q. 


2. Biston Minit Ch. Obthr., produit hybride de Biston (Nyssia) po- 
monarius 3 et de Biston hirtarius 2. 


Il est d'un intérêt très grand pour la philosophie zoologique d’etu- 
dier les faits @hybridité entre des espèces différentes, attendu que la 
question toujours controversée de la définition de l'espèce trouvera 
sans doute dans la constatation de ces faits @hybridisme, au moins 
des éclaircissements très précieux et peut-être des bases fondamen- 
tales. 

A l’état sauvage, Phybridation parait être extrimement rare et il 
semble même difficile de citer, au moins dans Pordre des Lépidop- 
teres, des faits bien authentiques el incontestables. 

Nous avons quelquelois trouvé des Zygaena d'espèce différente in 
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copula; mais qui peut dire que des insectes parfaits seraient sortis de 
ces unions hybrides? Notre collection contient plus de 6.000 exem- 
plaires préparés et classés de ce seul genre Zygaena; sur ce nombre, 
c'est a peine si nous pouvons, avec quelque apparence de raison, citer 
2 exemples d'hybrides probables. Nous les avons (ailleurs signalés et 
fait figurer dans la 20° livraison de nos Études d’Entomologie. 

. Mais si les faits d’hybridation à l’état sauvage font défaut dans les 
conditions d'authenticité qui, seules, leur donneraient la valeur scien- 
tifique, il y a au contraire une abondance relativement considérable 
de résultats donnés par Punion obtenue en captivité de Lépidoptères 
d’espece différente. 

Les genres Saturnia, Smerinthus, Dicranura, Drepana, Clostera ap- 
partenant tous à la grande famille des Hétérocères, ont surtout fourni 
les exemples de réussite dans Punion artificielle de deux papillons 
d’espece distincte. 

Nous signalerons cette fois les produits hybrides de deux espèces de 
Phalénites, pomonarius Hbn. et hirtarius Linn., classées par Guenée 
en deux genres différents, Nyssia et Biston (Species général, IX, 
p. 198-206), et réunies depuis par Staudinger (Catal. 1874, Nos 23222333) 
dans un seul genre Biston, divisé cependant en deux groupes , pomo- 
nartus faisant partie du groupe A, et hirtarius du groupe B. 

Cette division en 2 genres (secund. Guénée) ou en 2 groupes d’un 
méme genre (secund. Staudinger), a évidemment pour cause la con- 
formation des Q qui sont presque complètement aptères dans le pre- 
mier genre (Nyssia) ou groupe A du genre Biston et aussi bien ailées 
que les G dans le second genre (Biston) ou groupe B de ce genre. 

Hirtarius & étant marié à pomonarius Q, les produits de Punion 
ainsi pratiquée sont les papillons dont la phothographie est reproduite 
sur la planche I. Un exemplaire de Biston hirtarius G et de Biston 
(Nyssia) pomonarius 2 sont également photographiés sur le cóté de la 
planche I, ce qui permet d'apprécier les espèces père et mère compa- 
rativement a leur produit hybride. 

A part une teinte jaune-ochracé clair qui est un peu plus prononcée 
sur hirtarius & el même sur pomonarius $ que sur leurs produits, 
la photographie rend assez exactement la nature pour qu'une des- 
cription supplémentaire me paraisse inutile. 

Ce qui est fort remarquable dans ces produits hybrides, c’est la © 
formant la transition par le demi-développement de ses-ailes entre la © 
presque aplere de pomonarius et la Q parfaitement ailée d’hirtarius. 
> Cet hybride a été appelé Pilze, du nom de Pentomologiste qui a, le 
premier, réussi à Pobtenir. 
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La planche II représente les produits de Punion inverse, c'est-à-dire 
de Biston (Nyssia) pomonarius 3 et de Biston hirlarius 9. 


Pai donné à cet hybride le nom de Hünii, en ’honneur de M. Hüni, 
de Zürich, qui en fut le premier obtenteur. 


Le 3 Hiinii, seul sexe éclos jusqu'ici, diffère de Pilzii, par le ton — 


plus jaunátre du fond de ses ailes qui sont ainsi d'un aspect general 
plus clair, par les lignes à dessins noirs plus nettement écrits, par les - 


ombres noirâtres généralement moins opaques, en outre par ses franges 
plus concolores et moins entrecoupées. 


Comment peut être la 9 qu’il sera intéressant de connaitre? Un : 


avenir prochain nous Papprendra sans doute. Vraisemblablement Hünii 
9 aura les ailes plus développées que Pilzii 9; étant plus favorisée 
pour ce caractère par sa mère hirtarius que Pilzii n’a pu Pétre par 
sa mère pomonarius. L'intervention du S pomonarius dans Vhybride 
Hinii aura sans doute, pour l'arrêt du développement des ailes, moins 
d'influence que n’en a eu dans Phybride Pilzii, la © presque aptère 
pomonartus. 

Cependant il peut arriver que le G pomonarius transmette à sa des- 
cendance, en outre de son caractère personnel de g ailé, l’ensemble de 
ses caractères spécifiques et dès lors la Q Hünii pourrait être analogue 
à la Q Pilzü, c’est-à-dire sans un développement des ailes plus consi- 
dérable. 

Un renseignement très précieux pour la valeur des caractères de 
l'espèce sortira donc de la connaissance de la @ Hiinii. 

Je compléterai cette notice par la simple transcription des rensei- 
gnements biologiques que m'a communiqués M. Hüni. 


‘rig À 


De Pilzii (par hirtarius S et pomonarius 2)100 œuis environ ont été" 


obtenus; de Hünii (par pomonarius S et hirtarius 2), 200 œufs envi- M 


ron ont été obtenus. 


o 


Des deux (Pilzii et Hiinii) une partie seulement des œufs est éclose — 


en mai 1896. 


Les chenilles de Pilzii et Hiinii ne se distinguaient pas aisément — 
entre elles; elles se rapprochaient davantage de pomonarius, à peu 
(exceptions près; un petit nombre d’exemplaires seulement différait « 


à peine d’hirtarius. 


Les chenilles des deux hybrides étaient, à toute leur croissance, 


plus grandes que les chenilles de pomonarius; elles mangeaient du 


Pommier, du Poirier, du Prunellier, du Prunus padus; mais elles 


paraissaient surtout affectionner le Prunellier. 
La mortalité des chenilles était faible. 
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En juillet 1896, les chenilles se chrysalidérent dans la terre, dans 

des pots à fleur. 

Il y eut environ 70 chrysalides de Pilzii, provenant d'une seule 
ponte et 440 de Hünii, provenant de deux pontes. 

Les chrysalides hivernérent dans la cave; il en sortit, en mars 1897, 
environ 30 exemplaires de Pilzii, parmi lesquels une quinzaine étaient 
mal développés. Les G et les © firent leur éclosion en même temps, 

tandis qu’à l’époque où il s'était occupé de cet élevage, M. Pilz avait 
obtenu Véclosion des © la première année et celle des S l’année sui- 
vante. 

L’hybride Hüni fit aussi son éclosion en mars 1897; mais une 
partie seulement des chrysalides vint à éclore et donna exclusivement 
des G. On verra si l’année prochaine donnera l’éclosion des Q. 

La plus grande partie des chrysalides d’Hiinii, aussi bien que de 
Pilzii West pas encore éclose; les chrysalides restant à éclore parais- 
sent bien portantes. 

* Il semble ressortir de l’étude comparative de ces deux hybrides que 
Hünii, dans la généralité des exemplaires, tend davantage vers pomo- 
narius et Pilzii au contraire vers hirtarius; on remarque cependant 
des Hüni se rapprochant davantage d'hirtarius. 

D’après les expériences faites jusqu'ici, les hybrides se sont accou- 


plés entre eux, ou bien ils se sont accouplés avec les papillons des 


deux espèces-type. 
Ainsi : Pilzii G avec Pilzü Q, 
Pilzii GS avec hirtarius Q, 
Hünii S avec pomonarius 9, 
Hiinii G avec Pilzü 9. 
* Mais de tous ces accouplements sont sortis des œufs qui sont restés 
inféconds. 
Je compte entretenir de nouveau nos collègues de la question des 
Biston hybrides, Pilzii et Hiinii, lorsque la © de ce dernier sera con- 
nue. 


Note sur le Cardiophorus discicollis Herbst 
var. Ganglbaueri var. nov. [CoL.] 
Par H. pu Buysson. 
Je viens de recevoir de M. Ganglbauer, conservateur-adjoint du 


musée de Vienne (Autriche), un certain nombre de Cardiophorus dis- 
cicollis Herbst, et un nombre égal d'exemplaires récoltés en méme 
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temps, mais absolument dépourvus de taches rouges sur le protho 
Ces individus entièrement noirs se rapportent évidemment à la même 
espèce. : 
M. Ganglbauer me fait remarquer que c'est assurément cette variété — 
que Redtenbacher (Faun. Austr., ed. 3, vol. I, p. 538, 1874) a confon- . 
due avec le GC. asellus Er. en il dit que, d'après les observations 
répétées de son ami Sartorius, ce qu'il regarde comme le €. asellus Er. ; 
doit être le male de €. discicollis Herbst. # 
Il est bon de faire observer qu’il ne s’agit pas ici, comme le croyais 
Redtenbacher, d’une coloration spéciale au male, mais d’une simple” 
variété. Quoiqu'il en soit, celle-ci est fort intéressante à signaler et je 
prie Péminent entomologiste auteur de cette remarque judicieuse de M 
me permettre de lui donner son nom. 
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